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La dernière assemblée générale a dési-
gné la nouvelle équipe qui compose le 

« bureau » de votre comité. Laure Schwarz 
gère la comptabilité de l’association, Alain 
Riesen – déjà et toujours cheville ouvrière 
de l’atelier – se plonge dans les affaires du 
secrétariat et c’est Karine Roch qui prend le 
rôle de la présidence.
Quand on entre à l’Ader, et qu’on ouvre 
les tiroirs qui abritent ses archives, on est 
frappé tout d’abord par la profusion de 
documents produits au cours des 3.5 dé-
cennies d’activité de l’association. Projets 
de recherche, participations à des études, 
rapports, cours, expositions, livre (L’Energie 
au futur), journal (l’Aderoscope), témoignent 
d’une activité foisonnante et d’une profu-
sion de projets qui ont été accomplis sous 
forme d’expériences, de prototypes et de 
réalisations concrètes. Comment rester 
impassible devant une telle richesse?
Un jour, il y aura sûrement lieu de recons-
tituer la biographie de l’association, de re-
censer les phases de changements qui ont 
marqué son histoire. On devine, on lit, qu’à 
certains moments le foisonnement interne 
a donné lieu à des forces antagonistes par-
fois indissolubles. Elles ont été créatrices et 
ont donné naissance à de nouvelles entités 
: MhyLab, laboratoire de petite hydraulique, 
Ader-S, S comme solaire solidaire, qui est 
active depuis plus de dix ans dans les dis-
pensaires de santé des camps de réfugiés 

au Sahara occidental, le Manifeste énergie, 
le moulin F10 et ITEX, qui mène avec suc-
cès des projets de sensibilisation à l’énergie 
dans les écoles et bientôt dans les entre-
prises. L’Ader doit aussi se redéfinir en re-
gard de ces partenaires.
Donc il est nécessaire de faire de l’ordre, de 
trier, de recenser. Il sera peut-être néces-
saire aussi d’estomper la ligne d’amnésie 
du passé en numérisant certaines archives 
pour les mettre en valeur et surtout pouvoir 
les diffuser. La valorisation des expériences, 
des archives et même de l’histoire de notre 
association est une opération qui implique 
de se détacher afin de pouvoir s’auto obser-
ver. De prendre le recul nécessaire et dans 
le même temps de prendre sa place dans 
le tumulte du changement. De s’observer et 
de s’observer agir.

A l’époque où ils ont fondé l’Ader, nos pré-
décesseurs voulaient prouver qu’il était 
possible de produire des énergies alterna-
tives et renouvelables. On visait surtout des 
résultats quantitatifs. Aujourd’hui, alors 
que l’on sait que c’est possible, il est néces-
saire d’inclure et de questionner les notions 
d’usage et de partage des ressources natu-
relles. C’est ce que l’Ader veut montrer au 
travers de son projet « Cocon » en propo-
sant de nouvelles façons d’envisager l’habi-
tat et en questionnant nos besoins en res-
sources énergétiques et spatiales. Le projet 

Cocon est idéal pour appliquer et tester en 
grandeur nature plusieurs des réalisations 
développées à l’atelier et pour y inclure les 
aspects collectifs et participatifs. 
Le succès de la transition énergétique sera 
lié à la possibilité pour les citoyens de s’ap-
proprier la thématique de l’énergie. Les ac-
tions entreprises à l’échelle locale prennent 
de l’importance et il est nécessaire de par-
tager le savoir. La présence d’une associa-
tion comme l’Ader au cœur de la ville est 
plus que jamais nécessaire.

Karine Roch

ÉDITO
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COCON, HISTORIQUE D'UN PROJET EN COURS 

C'est en regardant quelque peu en ar-
rière que l'on trouve des traces du 

projet baptisé "Cocon" et cela grâce à 
notre jeune membre André Rosselet. Il 
faut bien le reconnaître, cet homme-là 
est dans presque tous les bons coups. 
Ceux que l'ADER a porté et ceux qu'elle 
porte encore. Ces coups pas du tout foi-
reux mais remplis de réflexions et qui 
nous laissent croire et surtout com-
prendre qu'il reste encore bien du pain 
sur la planche. Parce qu'il nous fallait 
un nouveau but. Parce que le renouve-
lable n'est pas fini mais qu'à force de le 
développer il n'attend plus qu'à être mis 
en pratique. Et c'est là que je veux en ve-
nir. Depuis plus de 30 ans maintenant, 
l'ADER s'est montrée très entreprenante 
dans tous les domaines qui la prenaient 
aux tripes et c'est aujourd'hui avec un 
certain plaisir qu'elle peut également 
ajouter une corde à son arc puisque 
gentiment mais sûrement la première 
construction autonome de l'association 
voit le jour.

En août de cette année, la décision fut 
prise de collaborer avec Toit pour Tous, 
une ONG basée à Genève et qui milite, 
comme son nom l'indique, pour l'accès 
à un toit pour tous. De cette rapide 
entente, rendez-vous fut pris avec 
plusieurs partenaires afin de mettre 
à profit les paroles de chacun et c'est 
dans le canton de Fribourg qu'un lieu 
de construction fut trouvé . Ce n'est 
pas une seule unité mais plusieurs qui 
seront installées là-bas et pas unique-
ment en provenance de l'ADER puisque 
d'autres entités se chargeront de leur 
propre projet avec comme finalité la 
mise en réseau de petites cellules d'ha-
bitations autour d'une unité centrale 
composée d'une grande cuisine, d'une 
chambre à lessive, de douches, d'un 
grand séjour et d'un atelier. 

La réalité des difficultés 
actuelles pourrait être 
partiellement résolue 
sous une forme de vie 
communautaire.

Lors de notre troisième rendez-vous, 
nous avons livré sur le chantier les pre-
miers éléments de la construction sous la 
forme d'une quarantaine de petites bottes 

de paille. Ce premier samedi de travail en 
commun s'est tout de suite montré très 
enthousiasmant même si les efforts à 
fournir ne furent pas herculéens. D'ail-
leurs, le vrai départ fut donné le 1er oc-
tobre. Ce jour-là, après quelques consul-
tations entre Dario, Ginger, Ambroise et 
moi-même, le centre de notre construc-
tion fut déterminé ainsi que la position 
des différents côtés. 

Et le premier compromis dû être trou-
vé car la meilleure vue se situe au nord. 
A partir de là, nous avons commencé à 
mettre en place les dalles de jardin sur un 
lit de gravier, à niveau, à la même distance 
et toutes à la même hauteur. Ce fut la pre-
mière réalisation commune. Dans le cou-
rant de la semaine, nous nous sommes 
retrouvés avec Karine, Cathy, Christian, 
Bruno et Ambroise pour mettre en place 
les traverses de chemins de fer et ain-
si relier les différentes dalles. Puis nous 
avons réalisés un lit de gravier au même 
niveau que ces dalles afin de déposer des 
palettes au centre de la construction. 

Et par-dessus ces palettes, nos bottes de 
paille, fixées à l'aide de plusieurs sangles 
d’amarrage  puis attachées à l'aide de la 
ficelle. Le lendemain, Cathy, Hugo, Am-
broise et moi-même avons réalisé la 
structure porteuse, la base du plancher et 
nous avons également complété la paille 
à hauteur du futur plancher. Et le samedi 
8 octobre, avec Christian, nous avons vis-
sé le plancher sur la structure.

Mise en place des bottes de pailles

Depuis le début de ce projet, une appli-
cation toute particulière est donnée à la 
recherche de matériaux de récupéra-
tion. C'est tout d'abord une évidence 
pour nous mais lorsqu'il faut le partager 
et surtout le faire accepter par d'autres, 
c'est une autre chanson. 

Une fois de plus, ce ne sont que les actes 
qui paient et c'est plus concret de tou-
cher des palettes de chez Agena, Solstis 
ou les PCL. Même du bois et des vis ont 
été donné par M. et Mme Mathys de 
Bussigny et pas du petit. La récupération 
de matériaux de construction moyen-
nant une certaine somme se fait aussi 
chez Bourgoz à Goumoens la Ville pour 
le plancher; chez ProMaison ici à Lau-
sanne pour les doubles vitrages, la porte 
et la baie vitrée; et chez M. Botteron à 
Echallens pour de l'isolation en laine de 
mouton.

Aujourd'hui, le projet en est à son 
premier mois de travail et les parois 
construites en atelier ont été livrées, 
mises en place et le bardage avance. 
Les difficultés qui nous attendent ré-
sident dans le toit, le solaire thermique 
par thermosiphon ou encore le chéneau 
pour la récupération d'eau de pluie. 
C'est qu'une maison autonome ne se fait 
pas d'un trait de crayon. D'ailleurs celle-
là est la première, mais certainement 
pas la dernière.

Alain Riesen

Le plancher est terminé

Les parois sont montées

Mise à niveau du terrain
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Si les lois de la thermique sont les 
mêmes que les maisons soient grandes 

ou petites, les solutions, dans une optique 
d’autonomie et de simplification, peuvent 
s’y révéler assez différentes. Un chauffage 
central à radiateurs sera inutile pour un 
petit volume. Pas besoin de fondations, 
gourmandes en énergie grise, béton et ma-
chines de chantier: une petite construction 
sera simplement déposée sur des plots, 
restituant l’entier du terrain en cas de dé-
placement. Dans une construction légère, 
l’inertie thermique restera toujours limitée. 
Il est préférable de pouvoir la chauffer ra-
pidement que de la maintenir chaude en 
l’absence d’occupants.

Habituellement, pour chauffer ou climati-
ser bureaux de chantier, chambres d’hôtel 
ou habitations des pays du sud, on recourt 
aux chauffages-climatisations à pompe à 
chaleur électriques, qu’on reconnaît facile-
ment à leurs boîtiers couleur crème munis 
d’un gros ventilateur bruyant. A l’intérieur, 
une télécommande et un bloc-échangeur 
à soufflerie. Ces blocs consomment aux 
pires moments, l’hiver et par temps froid, 
lorsque la proportion de courant nucléaire 
et fossile est maximale… sans parler du 
raccordement au réseau électrique qui 
peut coûter aussi cher que la construction 
elle-même ! 
Une solution renouvelable : la chaleur so-
laire complétée par un chauffage à bois.
Pour limiter les besoins de chauffage, 
l’isolation est déterminante. Par exemple, 
pour chauffer un container métallique à 
20 degrés tout l’hiver, on aura besoin de 29 
stères de bois, autant que son propre vo-
lume, alors que muni d’une isolation de 14 
cm, la consommation nécessaire tombera 
à 1 stère ! Elle va dépendre aussi de la qua-
lité des fenêtres qui peuvent apporter de la 
chaleur par rayonnement lors des journées 
ensoleillées. Pour limiter les pertes un 
double vitrage est nécessaire, complété si 
possible par des rideaux, stores ou volets 
isolants.

Un conflit apparaît alors entre l’espace ha-
bitable et le volume occupé par l’isolation. 
Dans le cas des studios mobiles de Carre-
four-rue à Genève qui doivent rester trans-
portables, l’isolation est réduite à 8 cm en-
viron pour conserver de l’espace intérieur.
La quasi-totalité des caravanes, containers 
aménagés ou «  tiny houses » existants se 

ENERGIE ET PETITES HABITATIONS

W de puissance électrique. Un tel fourneau 
permet à la fois de fournir l’eau chaude sa-
nitaire, le chauffage et de l’électricité pour 
la recharge de batteries, l’éclairage, l’ali-
mentation d’un ordinateur ou de petits ap-
pareils. En complément avec des panneaux 
photovoltaïques, il sera possible de se 
passer du réseau électrique même l’hiver. 
Pour le stockage, de nouvelles solutions se 
dessinent : les accumulateurs au lithium 
semblent prometteurs, leur durée de vie 
étant nettement plus longue que celle des 
accus au plomb. En utilisant des blocs pour 
vélos électriques, l’installation, compatible, 
pourrait fournir aussi l’énergie nécessaire 
aux déplacements en échangeant les bat-
teries...
En accolant une véranda largement vitrée à 
la porte d’entrée, on bénéficiera en plus du 
chauffage solaire passif tout en protégeant 
l’habitation sensible aux courants d’air.
Dans cet espace intermédiaire, y cultiver, 
y déposer souliers et bois de chauffage, y 
prendre l’apéro…
L’avantage des petites constructions, si 
elles sont complétées par des espaces 
collectifs, est leur emprise au sol dérisoire 
; elles nécessitent très peu de moyens fi-
nanciers et de ressources, car la possibilité 
existe de les réaliser en autoconstruction, 
sans machines de chantier, sans échafau-
dages, en suivant les idées de son ou sa 
futur-e occupant-e. Et quelles économies 
de loyer!

Ces “solutions“ pourront aussi s’adapter à 
des construction plus grandes pour réduire 
l’énergie grise lors de la construction, la 
consommation quotidienne  et l’emprise 
au sol. De nouveaux modes de vie, plus 
souples, ni nomades, ni sédentaires ?

André Rosselet

contentent de quelques centimètres d’iso-
lation, ce qui ne peut les rendre habitables 
l’hiver qu’au prix d’un gros gaspillage. 
Une isolation extérieure escamotable 
pourrait nous délivrer de cette contrainte 
: la surface habitable resterait conservée 
sans que l’encombrement en cas de dé-
placement ne soit augmenté. Elle pourrait 
se présenter sous la forme de panneaux 
fixés contre la paroi. Cette solution pourrait 
convenir aussi à l’assainissement énergé-
tique de constructions transportables.

ENERGIES RENOUVELABLES
Pour le chauffage et l’eau chaude, il est pos-
sible de simplifier à l’extrême une installa-
tion solaire-bois. Des capteurs placés ver-
ticalement en façade à circulation naturelle 
(dite à thermosiphon) permettent de capter 
le rayonnement solaire et de l’accumuler 
dans un réservoir thermique sans sur-
chauffe l’été (période pendant laquelle les 
besoins en eau chaude sont très réduits), 
sans pompe, sans régulation électronique 
ni consommation électrique !  De plus, les 
capteurs verticaux, s’ils produisent sur l’an-
née 30 % de moins que des capteurs placés 
en toiture, délivrent en revanche une éner-
gie quasi constante de mars à octobre (le 
rayonnement sur un plan vertical est d’en-
viron 80 kWh/m2 par mois à Lausanne), et 
la moitié l’hiver, plus que des capteurs peu 
inclinés en toiture. Et leur orientation à l’est 
ou l’ouest, est moins critique puisque l’élé-
vation du soleil y est plus basse. 
Un poêle à bois hydraulique peut se pas-
ser de pompe si les conduits de circulation 
sont dimensionnés de manière à limiter les 
pertes de charge : l’eau y circule naturelle-
ment dès que la température s’élève. Par 
ailleurs, nous avons construit à l’ADER deux 
fourneaux à bois qui produisent jusqu’à 80 

Note sur le bois : 

Dans une construction peu ou mal isolée, le bois est considéré comme un isolant. 

Mais dans une construction bien isolée, il devient conducteur de chaleur !

Les matériaux sont caractérisés entre autres par leur conductivité thermique en W/m°K.

Quelques valeurs indicatives pour se faire une idée :

Exemple :        rapport   

conducteur de chaleur aluminium  200 W/m°K         5000

   pierre, terre, briques, béton 1 à 2 W/m°K      30

cond/isolant moyen le bois, environ   0.15 W/m°K 4

isolants		 	 laine	de	pierre,	fibres	de	bois…	0.04	W/m°K	 1


